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AYANT ÉTÉ RAPATRIÉ EN FRANCE fin novembre 2024 
suite à une très mauvaise entorse causée par un 
faux mouvement lors d’un match de foot avec les 
jeunes de l'établissement, j’ai été très triste de ne 
pas pouvoir continuer les missions que j’étais en 
train de mettre en place au sein de l’établissement 
Saint‐Gabriel et de l’orphelinat de la Fraternité 
Sainte‐Thérèse Ambohipiadanana (Cité de la paix).

Je suis retourné début janvier 2025 pour re‐
trouver les frères et les sœurs de l’orphelinat. 
Quelle joie de revenir au milieu des jeunes, qui 
m’ont accueilli à bras ouverts !

Je me suis remis très rapidement dans le 
rythme de la vie malgache, avec un réveil matinal 
pour avoir la messe quotidienne à 6h.

Mes matinées étaient consacrées à l’orpheli‐
nat, où je donnais deux heures de cours de fran‐
çais pour la dizaine de postulantes et d’aspirantes. 
Chaque midi, j’avais la chance de déjeuner avec 
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En décembre 2024, dans le bulletin précédent, 
nous vous partagions les premières impressions

de Nathanaël DE LA TOUCHE

qui effectuait un stage à Anjomakely,
chez les frères de Saint­Gabriel,

et à l’orphelinat des sœurs.

Il est maintenant rentré en France
et nous livre la suite de son récit.

Nathanaël avec un ami de Paris au milieu des élèves
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les frères dans leur communauté. Ces temps de 
partage fraternel nous permettaient ainsi de faire 
plus ample connaissance et de parler de la vie de 
l'établissement, dans une ambiance joyeuse et 
bienveillante. 

Mes après‐midis étaient quant à elles bien rem‐
plies car je m’occupais de la bibliothèque du col‐
lège. Mon rôle était d'accueillir les élèves et de les 
encourager à me solliciter au maximum pour une 
aide scolaire. J’ai ainsi pu réviser toutes les figures 
de style des poèmes appris il y a bien longtemps et 
revoir la quinzaine de notions philosophiques pro‐
posées par le programme des terminales géné‐
rales. Les élèves m’avaient bien identifié et 
n'hésitaient pas à me poser des questions.

J’ai également pu remplacer plusieurs profes‐
seurs lorsqu’ils étaient absents et prendre les 
classes de collégiens et lycéens pour revenir sur  
des notions et des termes non compris. Ces 
temps m'apprenaient également beaucoup sur 
ma posture professionnelle et me permettaient 
de m’ajuster au mieux en fonction des demandes.

En cas de besoin, je pouvais compter sur toute 
l’équipe éducative avec qui j’étais en communica‐
tion permanente.

Un ami de Paris m’ayant rejoint pour quelques 
semaines, nous avons également pu mettre en 
place des cours de danse, et notamment de rock, 

lors des temps d’activités du mercredi après‐midi 
pour tous les élèves, mises à part les classes d’exa‐
mens de troisième, première et terminale. Une 
cinquantaine de jeunes motivés ont ainsi pu ap‐
prendre plusieurs passes de danse.

Les élèves étaient heureux de nous avoir à 
leurs côtés car une relation éducative rigoureuse 
et respectueuse s'était mise en place.

Lors de mes semaines de vacances j’ai pu faire 
plusieurs road trip à moto pour découvrir les mer‐
veilles qu’abrite Madagascar : lac Tritriva, réserve 

naturelle d’Andasibe, chutes de la Li‐
ly et l’île Sainte‐Marie.

Ces deux belles expériences au 
sein de l’établissement Monfort 
Saint‐Gabriel et de l’orphelinat m’ont 
conforté dans mon choix profession‐
nel autour de l’éducation spécialisée.

Je suis actuellement à Paris où je 
continue mes études depuis mon re‐
tour en France fin mars.

Je remercie sincèrement l’associa‐
tion Saint‐Gabriel Solidarité et toutes 
les personnes qui se sont mobilisées 
pour que ce voyage puisse voir le jour.

Nathanaël DE LA TOUCHE
Nathanaël s'adressant aux élèves avec son ami de Paris


